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« Peut-être que chacun d’entre nous possède une histoire, une seule, qui explique qui nous sommes réellement. »
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Prologue
« Puis, tu penses à tout, tu penses à rien, mais au final ta tête te fait mal. Tes pensées vont au-delà de ce que tu ressens, mais s’il suffisait de s’imaginer ce que l’on ressent pour ressentir ? Ou bien devons-nous ressentir ce que l’on imagine ? Tu ne sais pas quoi penser, et pourtant ces pensées ne cessent de te tourmenter l’esprit. Le sentiment de solitude t’assaille, mais il ne devrait pas te préoccuper autant, laisse les choses se faire. Cesse de t’accabler avec des relations passées, elles sont révolues et le futur ne les fera pas revenir…
Parce qu’avoue, avoue que ce sont des personnes ou bien une personne qui t’empêche de réfléchir correctement. Ta tête échoue, ton cœur l’emporte. Mais laisse un jour ton cœur atteindre ton âme, peut-être que la surprise n’en sera que plus grande. Le risque est à prendre, ça en vaut la peine. Si tu n’essaies pas, alors comment le sauras-tu ?
C’était Talk Love with April, à la semaine prochaine. N’oubliez pas, vous êtes forts. »
 
Je retire mes écouteurs et coupe l’épisode de mon podcast préféré. Abasourdi par les dernières paroles de l’animatrice de Talk Love. Je reste assis au fond de mon lit à méditer ses mots. J’écoute ce podcast depuis le début de sa diffusion, c’est-à-dire depuis plus de deux ans. Jamais April n’a été si proche de ce que je peux ressentir actuellement. Ce sentiment d’être seul, quand on voit des couples tout autour de soi, me pèse tout doucement. Même si je n’ai que vingt ans, mes potes du basket ne cessent de me répéter qu’il faudrait que je me trouve des filles avec qui sortir. Oui « des filles », parce que pour eux, il faut en essayer plusieurs avant de trouver la bonne. C’est une façon de penser totalement ridicule, je ne suis pas certain que cela soit un passage obligé. Sachant que je n’arrive pas à rencontrer ne serait-ce qu’une seule fille. Je ne vois pas bien comment je réussirais à en rencontrer plusieurs.
Ils m’en ont présenté une dernièrement, je l’aimais bien, mais elle a préféré aller voir ailleurs… Je ne saurais jamais pourquoi, je suis parti dès lors qu’elle me l’a avoué. Depuis, je préfère ne pas trop y penser. Bien que cela commence à être difficile, cela remonte à plus de 15 mois. Roxane, ma meilleure amie, ne cesse de me répéter qu’il faut que je m’ouvre davantage lorsqu’on est en soirée et qu’il y a des potentielles conquêtes. Mais encore une fois, je suis convaincu que cela peut se faire naturellement, sans que je devienne quelqu’un que je ne suis pas.
J’essaie de ne pas trop y penser, et pourtant quoi que je fasse tout me rappelle que je suis seul. J’ouvre Instagram, et je vois les photos parfaites de mes potes avec leurs copines à la plage, ou la déclaration d’amour qu’elles lui ont écrite dans leur story. Si je vais sur une autre application, je peux retrouver encore une fois des vidéos de couples en parfaite symbiose. Même si j’écoute de la musique, la plupart parlent de relations amoureuses… Bon, d’accord, j’abuse un petit peu, mais j’ai l’impression de devenir fou et de voir des couples tout autour de moi, partout.
 
L’heure tourne et il est déjà tard, je dois dormir si je veux être opérationnel dès demain à 4 h du matin. Mon père ne me pardonnerait aucun retard. J’entends mon frère rire dans la chambre d’à côté, il doit être en train de jouer à la console avec ses amis. Je ferme les yeux et le sommeil ne tarde pas à m’attraper.
Je me réveille à plusieurs reprises, pensant chaque fois au podcast que j’ai écouté juste avant. « Laisse un jour ton cœur atteindre ton âme », cette phrase résonne en moi comme si j’avais oublié l’essentiel : laisser faire le temps… Je rencontrerai un jour cette personne qui fera battre mon cœur plus vite, plus fort.



Chapitre 1
Ma meilleure amie a insisté pour que je vienne à la soirée organisée par des gars qu’elle ne connaît même pas personnellement. Ils viennent tous de sa promo de la fac, mais elle ne leur parle que superficiellement lorsqu’ils ont cours ensemble, quelques heures par semaine. Elle a jugé cool de s’être fait inviter et forcément, je me devais de l’accompagner. Je n’avais aucune envie de la savoir là-bas seule.
Alors me voilà à 21 h, devant la porte de cet Alban, je crois. J’envoie un message à Roxane.
Julian : Je suis là, t’es où ?

Elle me répond presque dans la seconde et je rive mes yeux sur l’écran de mon téléphone :
Roxane : J’arrive dans 2 min ! Attends-moi !

Je lève les yeux au ciel. Bien sûr que je vais l’attendre. Il est hors de question que je débarque seul là-dedans alors que personne ne me connaît. La musique est forte, on l’entend depuis la rue. Mais en même temps, toutes les fenêtres sont ouvertes. Bal Harbour est une ville où il fait toujours beau, on a vingt-cinq degrés toute l’année. Forcément, les piscines sont les éléments numéro un dans les soirées. Je suis même étonné qu’ils n’aient pas prévu de faire leur soirée sur la plage. Elle n’est qu’à cinq minutes de marche et d’habitude, ce genre de soirée se fait au bord de la mer chez nous.
Roxane est toujours en retard ! Je crois qu’il n’y a pas une seule fois où elle tient les horaires prévus. Mais je ne lui en veux pas, elle réussit tout le temps à se faire pardonner. Je lui réponds que je l’attends dans la rue de son pote. Je ne vais pas rester comme un con devant la porte.
J’en profite pour sortir une clope de ma poche et la porte à mes lèvres pour l’allumer. J’observe les alentours, la maison d’Alban est plutôt grande, il a l’air d’y avoir plusieurs étages, à vue d’œil je dirais deux. J’entends des gens sauter dans l’eau, j’en déduis qu’il doit y avoir une piscine dans le jardin. Mais les arbustes cachent la vue de cette partie, je suppose que je le saurai assez vite.
Les minutes passent, je fume ma cigarette et Roxane n’est toujours pas arrivée.
Mais qu’est-ce qu’elle fout, putain !
Je l’adore, mais d’habitude elle a seulement cinq minutes de retard et non pas dix voire quinze ! Je prends mon mal en patience et surfe sur les réseaux sociaux. Évidemment, il n’y a rien d’intéressant, comme d’habitude. J’y étais déjà à l’instant, donc il ne peut rien y avoir de nouveau. Je termine ma clope et l’écrase au sol.
Une voiture arrive au loin, par chance c’est bien mon amie qui en sort. Je m’approche et elle arbore le plus beau des sourires sur ses lèvres.
— Julian ! Désolée d’être en retard, vraiment ! s’essouffle-t-elle.
— C’est pas grave, la rassuré-je en l’enlaçant brièvement en signe de bonjour.
— T’as pas attendu trop longtemps ?
— À peine pas ! ironisé-je.
Elle lève les yeux au ciel et nous rions. Roxane fait virevolter ses cheveux blonds à travers le vent et nous dirige vers la maison de son pote.
— Tu verras, ils sont cool ! s’enthousiasme-t-elle.
— Si tu le dis.
La maison est à couper le souffle, la décoration moderne et les murs blancs en jettent. L’espace n’est pas ce qui manque, même si nous semblons être une trentaine, il y a énormément de place. Ils ont l’air sympas, mais je pense qu’ils ont déjà bu plusieurs verres d’alcool. Nous disons un rapide bonjour à tout le monde. Même s’ils ne m’ont jamais vu, cela ne semble pas les déranger plus que ça.
Roxane fait la bise à plusieurs gars et m’entraîne au bar improvisé sur une table de la cuisine. Nous nous servons un verre de vodka-pomme.
— Viens voir, leur piscine est sublime !
— Leur ? l’interrogé-je.
— Ouais, c’est la maison d’Alban et Louis. Ils sont jumeaux et sont dans le même cours de chimie que moi.
— Ah d’accord !
Je comprends donc mieux pourquoi j’ai cru apercevoir deux fois Alban, mais avec deux t-shirts différents. Lorsque nous atteignons l’extérieur, mes yeux sont absorbés par la grandeur du terrain et de la piscine. Roxane avait raison, c’est dément !
Il doit y avoir une dizaine de personnes dans la piscine, donc nous devons être beaucoup plus que ce que je croyais. Cela ne me dérange pas plus que ça, mais je ne suis pas très doué pour me lier rapidement d’amitié avec des gens que je n’ai jamais vus. Mais encore une fois, Roxane est là, la soirée devrait bien se passer. Je me fais la promesse de ne pas trop boire, pour pouvoir la ramener, même si nous rentrons à pieds. Je tiens à rester suffisamment sobre pour marcher droit.
Un mec s’approche de moi, cela doit être Alban ou Louis, je ne sais pas qui est qui.
— Salut Roxane !
— Hey ! Louis, je te présente Julian, mon meilleur ami !
— Salut, dit-il en me tapant deux fois dans la main.
Je réponds, et il reprend aussitôt :
— Servez-vous, y’a des pizzas à l’intérieur et les verres sont…, il fait une pause en observant nos mains. Ah, vous avez déjà trouvé ! Si vous voulez vous changer pour la piscine, allez au premier étage, il y a deux salles de bain.
— Merci ! répond Roxane en observant en même temps son verre.
Louis s’éloigne pour nous laisser seuls et je bois plusieurs gorgées de ma boisson. Ma meilleure amie connaît quand même quelques filles, avec qui elle a échangé dans sa promo. Elle me présente, et nous discutons pendant un long moment. Nous déclinons toutes les invitations à aller dans la piscine, n’ayant pas amené de maillot. Puis, nous participons à un jeu qui consiste à tourner une roue pour savoir combien de gorgées tu vas boire. Pas très original, j’ai vu mieux…
Au bout d’un moment, Roxane se lasse et nous allons nous poser tranquillement dans un coin du jardin. Il y a des canapés avec des coussins très confortables. Personne ne s’y est installé, nous en profitons alors pour faire une pause de la soirée bien mouvementée.
Il y a des couples tout autour de nous, certains s’embrassent comme s’ils étaient seuls. J’ai envie de leur crier d’aller se prendre une chambre ! Certains se dévisagent comme s’ils allaient se sauter dessus d’une seconde à l’autre. L’alcool doit sûrement y être pour quelque chose. Je lève les yeux au ciel, ils me donnent envie de vomir.
J’en suis à mon troisième verre, ce qui est plutôt raisonnable. En revanche, Roxane en a bu plus de cinq. Je n’ai pas compté exactement, mais elle est sacrément pompette. Mais pas au point d’être mal, j’aime bien quand elle est comme ça. Son honnêteté en prend un coup puisqu’elle dit tout ce qu’elle pense.
— Julian ! Faut vraiment que je te dise quelque chose.
Bon, elle me fait quand même peur quand elle commence comme ça !
— Dis-moi, dis-je en souriant.
— J’ai un copain ! s’exclame-t-elle presque en criant.
Je mets une seconde à assimiler ce qu’elle vient de me dire et je n’arrive presque pas à la croire, et pourtant j’ai un doute, elle doit sûrement dire la vérité.
— Ouais, fallait que je te le dise. J’ai un copain, répète-t-elle en voyant mon absence de réaction.
— Depuis quand ? Je veux dire, c’est super ! Mais tu ne m’en as pas parlé !
— Je te le dis, là maintenant !
Elle se redresse et se plante devant moi, toujours un verre à la main et le sourire aux lèvres.
— Oui. Mais c’est trop bien, je suis content pour toi ! Comment est-ce qu’il s’appelle ? Je le connais ?
— Doucement, une question à la fois ! dit-elle en montrant sa tête du doigt. J’ai pas la capacité de répondre si vite, rigole-t-elle.
Décidément, elle me fera toujours rire. Sa voix se fait plus douce et moins posée, son mélange vodka-pomme commence à vraiment faire effet sur elle.
— OK, alors il s’appelle Aron. Tu le connais pas, je crois.
Elle sourit encore de toutes ses dents, ce qui fait plaisir à voir. Mais je ne peux me retenir de penser qu’elle va me laisser de côté.
— Et tu l’as rencontré où ?
— On a fait un stage au même endroit, tu sais quand j’étais dans un labo de recherche.
— Oh, d’accord. Tu ne m’as jamais parlé de lui… Si ?
J’essaie de me remémorer les fois où elle m’a parlé de ce stage, mais rien ne me vient en tête qui ne concerne un Aron.
— Mmmh… réfléchit-elle. Tu te souviens, je t’avais parlé d’un Connie ?
— Oui, ça me dit quelque chose.
— Bah en fait, c’est lui, mais Connie c’est son nom de famille. Et tout le monde l’appelait comme ça, du coup au début je savais pas qu’il s’appelait Aron.
Elle rigole toute seule de sa bêtise et je hoche la tête en souriant.
— D’accord ! Je comprends alors, et pourquoi il est pas là ce soir ?
— J’étais chez lui avant de venir…
— C’est pour ça que tu étais pas là à l’heure, la coupé-je.
— Ouais… affirme-t-elle en portant son verre à ses lèvres.
Je ne dis plus rien, trop absorbé par mes pensées. Alors Roxane a quelqu’un ! Je suis heureux pour elle, sincèrement. Mais une partie de moi me dit que je ne pourrai plus la voir autant qu’avant. Je suis égoïste de penser ça, je m’en rends compte et j’arrête de suite le flux de mes pensées pour m’intéresser à elle.
— Et donc, comment il est ? Raconte-moi !
Je lui prends son gobelet des mains, tentant d’avoir une conversation censée avec elle. Elle râle, mais je lui enlève quand même.
— Tu as assez bu pour ce soir, je crois.
— Il est… par-fait !
Roxane hache ses mots et cela me fait rire, encore une fois.
— Et toi alors ? Quand est-ce que tu me trouves une autre amie ? Une petite amie ? Hein ? Regarde, il y a plein de filles à la soirée là. Tu pourrais facilement rencontrer plein de meufs différentes et trouver celle qui te convient…
Elle change de sujet mais je lui réponds quand même.
— Mouais, je sais pas… Tu sais que j’aime pas les soirées.
— T’aimes pas ça, seulement parce que tu dois toujours travailler… Commencer à 4 h c’est pas possible !
— C’est ça le métier de pâtissier, si tu veux préparer des bonnes choses, il faut ce qu’il faut…
— Oh arrête, tu dis toujours ça ! Prends des vacances Julian !
Elle insiste sur mon prénom, et se lève pour se planter droit devant moi en me surplombant.
— OK, tu sais ce qu’on va faire ?
— Ouhla, dis-moi, dis-je en levant mes yeux sur elle.
Je suis curieux de ce qu’elle va me dire, elle a souvent des idées plutôt bizarres quand elle est bourrée.
— Toi ! s’exclame-t-elle en me montrant du doigt. T’as jamais le temps, entre ton sport, tes gâteaux et tout ça ?
— Euh, ouais… Mais où tu veux en venir Roxane ?
— Eh bah, t’as pas le temps pour les soirées, d’accord très bien, se calme-t-elle. Alors les filles viendront à toi !
Ce qu’elle dit est totalement insensé et je m’apprête à lui dire que nous allons partir, quand elle continue :
— Inscris-toi sur Match&Meet !
Elle s’autoapplaudit, comme si elle avait eu l’idée du siècle et j’éclate de rire.
— Moi ? Jamais ! T’as beaucoup trop bu, Rox !
— Mais non.
Elle pose ses mains sur ses hanches et m’ordonne de rester assis.
— Tu dis toujours que tu te sens seul, que t’aimerais bien rencontrer quelqu’un, l’amour, blablabla… Eh bien c’est l’endroit parfait ! Regarde-toi avec ta bouille d’ange, tes cheveux bouclés et ton regard de braise, c’est sûr que tu vas faire des ravages !
Je trouve ça drôle la manière dont elle me décrit. Je suis loin d’être aussi mignon qu’elle le sous-entend. Mes yeux bruns n’ont rien d’exceptionnel.
— Pa-pa-pap, m’arrête-t-elle dans mes pensées. Je sais à quoi tu penses ! T’es canon Julian, je suis sûre que des filles voudront te rencontrer ! Et puis, tu as quoi à perdre ?
— Mis à part mon temps, tu veux dire ?
— Mais non ! On t’inscrit demain ! s’enthousiasme-t-elle un peu trop à mon goût.
J’observe les alentours, afin de voir que personne ne nous écoute. Puis je me reconcentre sur ma meilleure amie.
— Pourquoi je m’inscrirais sur un site de rencontre, à 20 ans ? Tu peux me dire ?
J’en rigole, mais je suis sincèrement curieux de sa réponse.
— Parce que justement, c’est le moment de t’ouvrir aux autres ! On est jeunes, on a toute la vie devant nous alors pourquoi pas tenter des expériences ? Julian ne me dis pas que ça ne te tente pas ! Je suis sûre que t’es en train de t’imaginer ton profil !
Son sourire espiègle m’exaspère, mais positivement. Il est vrai que je réfléchis à ce que ça pourrait donner, mais je ne pense pas vraiment que cela pourrait mener à une vraie relation. Il n’y a que dans les films que ça arrive. Quelle est la probabilité de trouver quelqu’un qui vous correspond sur Internet ? Et qui habite près de chez vous, qui plus est ? Je suis quasiment certain que cela avoisine les zéros !
Je me lève, et ne lui réponds pas de suite. Elle a l’air d’attendre une réponse, mais d’abord, je sors mon téléphone et regarde l’heure. Je dois rentrer, il est minuit et je me lève à 3 h 45. Je ne vais pas beaucoup dormir.
— On y va ? demandé-je en me dirigeant déjà vers le salon.
— Ouais, souffle-t-elle. Mais tu t’en sortiras pas comme ça, chuchote-t-elle alors que nous traversons la foule de monde à l’intérieur jouant au beer pong.
Nous saluons Louis, le remerciant pour la soirée et il nous dit à bientôt.
Roxane se déplace plus ou moins droit, mais c’est plutôt son taux élevé de fatigue qui m’inquiète. Je sais qu’elle est toujours très fatiguée après avoir autant bu. J’espère juste qu’elle tiendra jusqu’à chez elle. Je la raccompagne et nous marchons ensemble. Il fait encore très chaud et c’est agréable de déambuler le long de la route où il n’y a personne.
 
— Du coup, on t’inscrit demain ? revient-elle à la charge.
— Mais tu vas pas lâcher ton idée, hein ?
— Bien sûr que non, je suis sûre que ça va marcher en plus ! Match&Meet prépare-toi à recevoir le meilleur profil de l’année ! Julian is in the place !1 crie-t-elle dans la rue en levant les bras en l’air.
— Chut. Tu vas réveiller tout le quartier !
— Si tu dis oui, j’arrête de crier !
Elle chante à présent très fort et je cède pour ne pas effrayer les personnes qui résident le quartier.
— OK ! T’as gagné ! Mais on le fait ensemble alors, tu m’aides.
— Mais oui ! Carrément !
Elle s’arrête et me prend dans ses bras :
— Tu mérites de rencontrer la perle rare mon Julian !
 
Nous arrivons à sa maison et je l’aide à atteindre sa chambre, sans faire de bruit. Puis je rejoins la mienne, de l’autre côté de la rue. Nous habitons le même quartier depuis des années.
Je me jette dans mon lit, pour dormir environ deux heures et demie avant de me lever afin d’aller travailler.


1.  Traduction : Julian est dans la place !

Chapitre 2
Le réveil est tellement difficile. C’est tentant de refermer les yeux et de se rendormir pour quelques heures. Mais le devoir m’appelle. Cela ne me dérange pas plus que ça, étant donné que j’adore ce que je fais. Mais il est vrai que les horaires sont parfois très contraignants. Je m’y suis habitué depuis plusieurs années, pourtant ce matin je donnerais beaucoup pour pouvoir prolonger mon sommeil.
Je file rapidement sous la douche et une fois prêt je descends à la cuisine. J’y trouve comme tous les matins un smoothie à la banane et un petit mot. Ma mère m’en prépare presque tous les jours depuis que je suis petit. C’est un peu sa façon à elle de me dire qu’elle est là. Je ne la voyais jamais avant de partir à l’école, elle travaille elle aussi à la pâtisserie et doit se lever à six heures pour ouvrir la boutique à sept heures. Depuis, elle nous écrit tous les matins un mot à mon frère et moi. Maintenant les rôles sont inversés, puisque je me lève plus tôt. Elle prépare alors ma portion la veille pour qu’elle soit toujours prête le matin.
Mon frère a le droit à son smoothie à la fraise et pour moi c’est à la banane. Je lis rapidement son petit mot qui me souhaite une bonne journée. J’engloutis le smoothie et je rejoins mon père à la pâtisserie.
 
Cela fait trois ans que je travaille avec mes parents. Ma mère est à la vente et mon père est boulanger-pâtissier. Il a ouvert son affaire il y a dix ans et j’ai toujours rêvé de devenir pâtissier. C’est un métier qui me passionne. Depuis que je suis tout petit, je confectionne mes propres recettes et j’ai toujours expérimenté des choses dans ma cuisine. Aujourd’hui je suis heureux de pouvoir me perfectionner chaque jour et proposer des spécialités françaises.
Mes parents m’ont payé une école prestigieuse à Paris où j’ai pu apprendre pendant six mois les secrets de la pâtisserie traditionnelle française. L’école Ferrandi était incroyable, j’y ai découvert des techniques et des recettes que je peux appliquer aujourd’hui.
 
Je suis légèrement en retard, je sais que mon père déteste ça. Je croise intérieurement les doigts pour qu’il ne le remarque pas. Malheureusement il est pile devant l’entrée alors que j’arrive en marchant :
— Ça ne te viendrait pas à l’idée d’aller plus vite ? assène-t-il.
— Je suis là, dis-je en accélérant le pas.
— Ouais, la crème va pas monter toute seule ! Allez mets ça et dépêche-toi, m’ordonne-t-il en me jetant un tablier et une toque blanche.
Je ne réponds rien, je sais que ça n’en vaut pas la peine. Mon père n’est pas très conciliant et surtout, il n’est pas du matin. Ce qui est paradoxal pour un boulanger. Je sais qu’il est toujours de mauvaise humeur et qu’il ne faut pas lui parler avant qu’il ait bu son deuxième café. Je m’exécute alors et m’applique à préparer les choux à la crème ainsi que les éclairs pour ce matin.
J’en profite pour enfourner les brioches aux raisins et j’active le minuteur pour que mon père puisse les sortir plus tard.
Malgré son côté autoritaire, nous arrivons à travailler en équipe. Nous pouvons compter l’un sur l’autre et je sais qu’il essaie de ne pas me considérer comme son fils au travail. Si quelque chose n’est pas bon, il le dit et si c’est moche ou que ma décoration est bancale, il me le fait savoir aussi. Je savais qu’en travaillant avec mes parents cela n’allait pas être rose tous les jours, mais j’accepte les critiques. C’est leur job de m’apprendre et de m’aider à m’améliorer.
 
L’avantage de commencer tôt, c’est que j’ai toute mon après-midi pour moi. Je termine la journée à treize heures, ce qui me laisse tout le temps de faire autre chose. Après avoir fini de nettoyer mon plan de travail, je me rends aux vestiaires pour me changer.
— Je rentre, à tout à l’heure, maman.
— Ça marche, à tout à l’heure ! Tu es là pour manger ce soir ? me demande-t-elle dans l’arrière-boutique.
— Oui oui !
— À ce soir alors ! Profite pour sortir avec tes amis et peut-être avec une amie… me dit-elle avec un clin d’œil.
— Maman !
Je hoche la tête d’un air exaspéré et sors. Elle sait pourtant que Roxane est ma meilleure amie depuis que nous sommes aux États-Unis. Mais elle garde toujours un espoir au fond d’elle pour que nous sortions ensemble. Ce qui, bien entendu, n’arrivera jamais.
Lorsque je suis dehors, je peux sentir le soleil brûler ma peau. La chaleur du mois d’avril est toujours ma préférée, il ne fait pas encore trop chaud pour être insupportable et l’air est encore respirable. Je reçois un message sur le groupe de mon équipe de basket. Ils proposent qu’on se rejoigne cette après-midi pour s’entraîner. Je suis carrément K.O., mais je ne rate jamais aucun entraînement. Je leur réponds que je serai là pour quinze heures.
Je me prépare un plat de pâtes en vitesse et lorsque je commence à manger, la porte d’entrée s’ouvre à la volée.
— Yo ! C’est moi, proclame mon petit frère.
— Salut, t’es déjà là ?
— Y a une grève au lycée, dit-il en passant à la vitesse de la lumière devant la cuisine.
— Tu vas quelque part ?
— Ouais, on va au skate parc avec mes potes, s’essouffle-t-il en redescendant les escaliers.
— Alex ? demandé-je.
— Ouais ?
Il s’arrête et me fixe.
— Ça va ?
— Oui oui, dit-il en fuyant le regard. J’y vais, allez ciao ! À plus !
— Eh ! T’es là ce soir ? l’interrogé-je.
— Ouais ! Salut.
Il claque la porte et je retourne à mes pâtes. Je m’inquiète pour lui, parfois il rentre et se dirige directement dans sa chambre, sans qu’on ait le temps de le voir. J’ai déjà aperçu quelques bleus sur son visage, et j’aimerais être sûr que ce ne soit personne qui lui ait fait ça. Il m’a toujours assuré que c’étaient des accidents, mais je n’en suis vraiment pas certain. Je laisse passer pour aujourd’hui, mais je sais que je devrais lui poser la question tôt ou tard.
 
L’après-midi passe vite, on passe un bon moment à s’entraîner sur la technique et sur la prochaine stratégie de défense pour nos matchs. Je joue avec la même équipe depuis trois ans et malgré ma pause de six mois pendant que j’étais en France, ils m’ont toujours gardé une place. On s’entend plutôt bien, même si nous avons souvent des avis divergents, je sais qu’ils sont là pour moi, comme je le suis pour eux.
 
Mon téléphone vibre et j’y découvre un message de Roxane. C’est assez rare qu’elle m’en envoie en journée. D’habitude elle est très occupée par ses cours et ses révisions. Elle veut devenir chercheuse en laboratoire, mais je n’ai jamais compris dans quel domaine exactement. Pour cela, elle se donne vraiment à fond et je sais que c’est important pour elle de réussir.
Je glisse un doigt sur mon téléphone pour le déverrouiller et le message que je lis me fait rire.
Roxane : Je viens chez toi dans 30 min. Match&Meet n’a qu’à bien se tenir !

Je n’en reviens pas qu’elle ne lâche pas l’affaire. J’avais un peu espoir qu’elle ait oublié, pensant qu’elle avait trop bu et qu’elle ne s’en souviendrait pas aujourd’hui. Je me demande comment elle a survécu à cette journée en cours, après la soirée qu’on a passée hier soir. Quelle idée de faire des soirées le jeudi aussi…


Chapitre 3
À peine rentré chez moi, je prends une douche et me change. J’allume une cigarette sur le balcon de ma chambre. J’observe au loin et la vue de la mer m’apaise. Cette pause me fait du bien et même si j’aimerais beaucoup aller me coucher, Roxane va arriver d’ici quelques minutes, je ne peux pas lui faire ça.
Je profite du fait qu’elle ne soit pas encore là pour préparer ses muffins préférés, ce sont les plus rapides à faire. Il n’y a qu’à mélanger tous les ingrédients et les mettre au four. Je m’attelle à la préparation de la pâte. Je sais que Roxane adore mes pâtisseries, alors j’espère que peut-être cela lui fera oublier ce site de rencontre.
Ma mère rentre en même temps que Roxane et je les entends discuter ensemble en passant la porte. Elles parlent des études de ma meilleure amie. Ma mère est toujours très intéressée lorsqu’il s’agit d’elle, ça ne m’étonne pas.
— Merci du conseil Katie, je n’hésiterai pas !
Roxane a l’air joyeuse et je me demande bien ce que ma mère a pu lui dire.
— De quoi vous parlez ?
— Oh ! Ta maman m’a dit qu’un de ses clients bosse au labo de la 3e avenue, tu sais celui où j’ai pas réussi à entrer l’année dernière ! Elle m’a dit qu’elle pouvait lui toucher un mot si j’ai besoin d’un stage ces vacances.
— C’est sympa oui ! Merci pour elle, dis-je en m’adressant à ma mère.
— Mais c’est normal voyons ! Roxane fait partie de la famille, répond-elle avec bienveillance. Ça sent bon par ici, tu nous as fait quoi ?
— Des muffins chocolat et pistache !
— Je t’adore Julian ! s’exclame ma meilleure amie avec un immense sourire scotché au visage.
Je sais que ce sont ceux qu’elle adore, et j’espère bien l’amadouer avec. Ma mère nous laisse et Roxane a malheureusement les idées bien accrochées…
— Bon ! On se le fait ce profil ?
Je marque une pause et enfourne les muffins.
— Euh, t’es sûre ? hésité-je en fuyant son regard.
— Oui, absolument ! C’est pas parce que j’ai bu hier soir que je m’en souviens pas ! Et puis, ça va être cool ! J’ai regardé un peu Match&Meet ce matin, je suis sûre que tu vas trouver quelqu’un ! Allez quoi, ça va être drôle !
— Drôle n’est pas le mot que j’emploierais pour trouver l’amour…
— Oh ! Ça va, tu m’as comprise ! Viens, on va faire des photos et répondre au questionnaire d’inscription !
Elle est beaucoup trop excitée, bien plus que je ne le suis, d’ailleurs. Je me laisse malgré moi prendre au jeu et nous allons sur ma terrasse.
— Parce qu’il y a un questionnaire en plus ?
J’avoue ne pas avoir été sur le site, ce n’était pas dans mes plans.
— Ouais ! Mais t’en fais pas, ça ne définit pas tout non plus ! Après c’est à toi d’aller parler aux filles qui peuvent potentiellement te plaire ! Et surtout, tu dois répondre à celles qui t’écrivent.
Sa bonne humeur est contagieuse, parce que je me dis que peut-être, il y a une infime chance pour que ce soit amusant.
— Julian, arrête de faire ton coincé ! Regarde-toi, t’as tout l’air de l’homme parfait et pourtant tu continues de te renfermer sur toi-même !
Je ne sais pas quoi répondre, gêné par ce qu’elle vient d’exprimer.
On se connaît depuis petits et on peut tout se dire. Elle essaie simplement de me secouer un peu. Petit à petit elle me fait prendre conscience qu’il faut que je m’ouvre, que je vive. Quitte à prendre des risques.
— Bon, OK, dit-elle en se levant. Viens par-là ! Si tu te mets comme ça face à la maison, on aura la mer en arrière-plan. C’est parfait !
Elle me montre où me placer et je me laisse faire en riant. Je hausse les sourcils et lui demande :
— T’es sûre que ça peut le faire ?
— Tu me fais confiance, Julian ?
— Ouais.
Elle dégaine mon téléphone et me demande mon empreinte pour le déverrouiller. Dès qu’elle trouve l’application photo, le shooting peut démarrer. Oui, parce qu’elle en prend au moins cinquante !
Je déteste les photos où on voit mon sourire avec mes dents, alors je supprime directement celles-ci. Nous faisons une sélection de trois photos, ce qui devrait suffire aux futures prétendantes pour se faire une idée de mon physique.
Roxane met de la musique de fond sur son téléphone et je récupère mon ordinateur. J’entends alors le minuteur biper dans la cuisine. Je vais donc sortir mes gâteaux du four et les laisse refroidir.
— Regarde ! Celle-ci, tu la mets en photo de profil. Ton regard, il tue ! Et on voit un peu ta boucle d’oreille. C’est canon comme ça ! Je suis sûre que dès ce soir t’auras plein de messages.
J’observe la photo un instant, et j’avoue que celle-ci n’est pas trop mal. Mon sourire est naturel et mon regard ne se porte pas directement vers l’objectif. Roxane est une bonne photographe.
L’ordinateur met quelques minutes à démarrer et aussitôt, Roxane s’en empare.
— Laisse-moi faire, parce que je sais que tu vas mettre n’importe quoi !
— Quoi ? Mais non, la contredis-je.
Elle hausse un sourcil et je ris. Il vaut mieux que je la laisse faire ! Elle se rend sur le site de Match&Meet et je parcours avec elle la page d’accueil.
— Bien sûr qu’ils écrivent que tu vas rencontrer le grand amour ! Ils vont pas dire que ça marche pas, m’énervé-je en lisant leurs belles paroles.
— Eh, calme-toi. Viens, on t’inscrit, dit-elle en écourtant l’analyse de la page d’accueil.
Nous remplissons avec des informations basiques.
— Euh, tu veux les fonctionnalités payantes ? m’interroge ma meilleure amie.
— Attends, tu veux dire que des gens paient pour rencontrer des gens ? m’étonné-je.
— Ouais…
Elle marque une pause et continue :
— Mais si tu paies, tu sais que c’est plus que sérieux et la personne a plus confiance, je ne sais pas…
— Mmh… Mais non, mets le compte gratuit, je vais pas payer !
 
Nous répondons alors à un second questionnaire, bien plus détaillé. Je me prends malgré moi au jeu. Roxane prend l’ordinateur sur ses genoux et je me couche sur un transat à ses côtés.
Elle me lit les questions, puis les réponses et je lui indique laquelle elle doit choisir. Je sélectionne à chaque fois mes préférences ou lorsque je ne sais pas, c’est Roxane qui répond à ma place. Nous faisons cela pendant de longues minutes jusqu’à ce qu’elle s’écrie :
— Photo ! Il faut la photo ! Ça y est, c’est la dernière étape !
Je lui envoie les photos de mon téléphone et elle les télécharge sur Match&Meet.
Mon compte est à présent prêt, elle finalise l’inscription avec une description qui me représente. Elle a l’air inspirée puisqu’elle ne parle pas depuis quelques minutes. J’en profite pour chercher les muffins et les dépose sur la table.
— Terminé ! Tu vas avoir un de ces succès !
— C’est ça, ouais, dis-je avec ironie.
— Tiens, tu peux aussi installer l’appli, ce sera plus simple de discuter avec ton portable !
J’acquiesce et l’appli est aussitôt installée. Je n’aurais rien pu faire pour qu’elle change d’avis. J’espère seulement que cela ne m’apportera pas d’ennuis, que personne ne me reconnaîtra.
Oh merde.
— Rox ! T’imagines si quelqu’un me reconnaît, la honte !
— Pourquoi ?
— Bah, déjà parce que ça craint d’être désespéré au point d’aller sur un site de rencontre…
— Je t’arrête tout de suite, ça ne craint pas du tout ! Si ça existe, c’est bien que ça fonctionne ! Une tonne de couples se sont rencontrés là-dessus ou sur d’autres sites et ils ont des enfants maintenant ! Franchement, tu me déçois, tu devrais pas juger les gens comme ça…
Je me fige un instant. Elle a raison, c’est nul de ma part.
Pourtant, je ne peux pas m’empêcher de me dire que ce n’est pas la bonne manière de rencontrer quelqu’un. Je n’arrive pas à m’enlever cette idée de la tête.
— Écoute, puisque ça a l’air de te faire réfléchir, c’est que j’ai raison. Donc, remballe tes a priori ! Si tu n’essaies pas, comment tu peux savoir que ça marche pas ?
Bizarrement, cette phrase me rappelle le podcast Talk Love et encore une fois, je sais qu’elle a raison.
Ah, qu’elle m’énerve parfois !


Chapitre 4
La garce, elle avait raison.
Je n’ai pas regardé mon téléphone de toute la soirée, préférant regarder une série, et j’ai reçu une dizaine de messages sur ma boîte de réception Match&Meet. En à peine quelques heures, mon profil a été vu plus de cent cinquante fois. Je n’en reviens pas, je trouve cela presque irréel.
Pourtant, lorsque je me suis réveillé ce matin, j’avais bien une dizaine de notifications sur mon téléphone. Je profite de ne pas travailler aujourd’hui pour rester un peu plus tard au lit. Nous alternons les week-ends avec le deuxième pâtissier de la boutique. Mon père a fait en sorte que nous puissions profiter de nos fins de semaine au moins deux fois par mois.
Je débranche mon téléphone de son câble et me connecte à l’application Match&Meet. J’ai l’impression d’être excité et réticent en même temps à l’idée de parler à des inconnues. Je me dis que je devrais commencer par explorer l’interface avant de répondre à un quelconque message.
Les photos des filles sont très différentes. Il y en a qui mettent leurs atouts en avant, enfin beaucoup trop à mon goût. Certaines ont des photos où elles sont de profil, littéralement, si bien qu’on ne voit pas vraiment à quoi elles ressemblent. Il y a un peu de tout, je regarde certains comptes, lis les descriptions et leurs centres d’intérêt, mais aucune ne retient vraiment mon attention. J’ai l’impression qu’elles écrivent toutes la même chose : qu’elles sont sportives, qu’elles aiment la musique, le cinéma, les sorties et les nouvelles rencontres. On ne va pas vraiment plus loin que ça. Lorsque je remarque une photo qui frôle carrément l’indécent, je hausse les yeux au ciel et me dirige directement sur mes messages privés.
 
Dix messages m’attendent. Je les ouvre un par un :
Marie J. : Salut Julian ! Ton profil m’a beaucoup intéressée. On se rencontre ?

Mais c’est quoi ce genre de message ? Il ne faut pas d’abord apprendre à se connaître avant de se rencontrer ? Je retourne en arrière et ouvre le deuxième :
Tina G. : Salut bb, t’as d’autres photos de toi ?

OK, là je suis carrément rebuté par les sites de rencontres. Curieux malgré tout, j’ouvre les messages suivants et ils se ressemblent tous, à croire que ce sont des robots qui me les ont envoyés.
Les photos ne m’attirent pas du tout, elles ont beau mettre leurs seins en avant, ce n’est ni joli ni excitant. Tous les autres messages sont du même type…
Mais je remarque qu’il n’y a pas que des messages privés, il y a aussi la possibilité de faire des « match ». Je trouve le concept beaucoup plus intéressant, c’est étrange d’envoyer un message à quelqu’un dont on ne sait même pas si on lui plaît.
Je clique sur le cœur en haut à droite, qui signifie les matchs à valider et y découvre quatre filles ayant fait une demande de match. Une photo parmi les quatre retient mon attention et son prénom me plaît : Léna H. Elle est blonde, avec une frange qui descend jusqu’un peu au-dessus de ses yeux. Elle n’a pas beaucoup de maquillage, et sa photo semble naturelle. J’apprécie ce genre de simplicité. J’appuie sur son prénom et arrive sur son profil. Ce que je lis me plaît plutôt bien. Elle fait de la danse, ce qui est original, du moins sur le site, apparemment. Elle aime la mer, les choses simples de la vie et la mode. Au moins, elle n’a pas écrit les banalités que j’ai pu voir sur les autres profils. Elle a de quoi retenir mon attention, je l’avoue.
Je cherche son âge ainsi que la ville où elle vit, mais rien n’est mentionné. Je me demande si cette personne existe réellement, je pensais pourtant que l’on devait renseigner notre ville impérativement. Peu importe, je réponds à sa demande de match et je clique sur le cœur à mon tour.
Je passe en revue les autres et clique sur un autre match avec une Sarah L. qui elle aussi m’a l’air plutôt sympa. Les minutes défilent et je me rends compte que j’ai passé plus d’un quart d’heure sur l’application. Je me lève enfin et prends une douche.
 
— Bonjour maman, dis-je en entrant dans la cuisine.
— Bonjour mon chéri, bien dormi ?
— Oui, tu n’es pas à la boutique ? l’interrogé-je étonné de la voir à la maison.
Elle lève les yeux de son journal et me sourit :
— Non, c’est Jennifer qui me remplace, je ne me sentais pas très bien hier soir, je lui ai demandé de venir pour aujourd’hui.
— Oh. Qu’est-ce qui se passe ?
Je sors un bol et des céréales du placard puis m’installe à la table.
— J’avais une grosse migraine. J’ai préféré prendre ma journée pour me reposer, souvent ça dure trois jours en plus. Mais ça va, t’en fais pas, me rassure-t-elle en se levant. Tiens, je t’ai préparé ton smoothie.
Elle sort le grand verre du frigo et avec un clin d’œil, elle me le sert.
— Merci !
Je le bois et savoure la fraîcheur des fruits mixés. Nous discutons de l’actualité et mon téléphone vibre sur la table. Je zieute l’écran et le retourne avant que ma mère ne lise à son tour.
Une notification de Match&Meet m’indique que j’ai reçu un message de Sarah L. Je ne le regarde pas tout de suite, elle peut bien attendre.
— Il est où Alex ? me renseigné-je.
— Il est sorti avec un ami, il revient avant midi normalement. Est-ce qu’il t’a parlé ?
— De quoi ?
— Je ne sais pas…
Je sens qu’elle est gênée.
— Est-ce que ça va pour lui, au lycée je veux dire ? me demande-t-elle plus directement.
Je reprends ma respiration après avoir avalé une cuillère de céréales.
— Ouais, je crois. M’enfin, il m’a rien dit de spécial, mais…
— Je m’inquiète, je ne sais pas s’il nous dit la vérité… me coupe-t-elle.
— À propos de… ?
J’attends une réponse, mais je sens qu’elle réfléchit avant de formuler le reste de sa phrase.
— Hier soir, il m’a dit qu’il y avait une grève à son lycée et qu’il était avec des potes.
— Ah oui, je l’ai même vu rentrer et il est ressorti aussitôt, expliqué-je à ma mère inquiète.
— Ah. Mais quand je suis rentrée, j’avais un message du lycée qui me disait qu’Alex a été absent tout l’après-midi… Et je l’ai aperçu au skate park, seul, les écouteurs dans les oreilles.
— Ses potes ont dû partir, je ne sais pas… tenté-je de trouver une explication. Mais pourquoi est-ce qu’il aurait séché par contre ?
Ce qu’elle me dit m’inquiète moi aussi, Alex a toujours été un mec joyeux et sans problème. Pourtant, il m’a tout l’air d’y avoir un souci avec ce que ma mère vient de me dire. Il faut que j’éclaircisse la situation. Je lui promets alors de lui parler pour mettre au clair cette histoire de grève.
 
J’ai un entraînement de basket cette après-midi et notre coach ne va pas nous lâcher cette fois. Nous devons être au meilleur de notre forme pour le match de la semaine prochaine. Je traîne la plupart du temps avec Victor et je le vois qui m’attend devant la salle.
— Salut mec, t’as une petite mine ! lui fais-je remarquer.
— La nuit a été courte, si tu vois ce que je veux dire…
Un sourire espiègle collé au visage et je comprends où il veut en venir.
— Je ne veux aucun détail ! m’exclamé-je.
Il me tend une clope et nous tirons plusieurs taffes avant de rentrer. Si le coach nous voyait, il nous tuerait. Nous savons que c’est totalement incohérent de fumer avant de faire du sport et que cela réduit nos capacités de respiration et de récupération, mais c’est plus fort que nous. Je fume depuis plusieurs années déjà, et le coach m’a fait la morale plus d’une fois pour que j’arrête. Malgré tout, je n’ai jamais réussi. Du moins, je n’ai jamais essayé serait plus juste.
Victor me raconte quand même sa soirée avec sa nouvelle conquête de la semaine, mais je ne l’écoute que d’une oreille. Ce n’est pas si intéressant de savoir comment il a réussi à fourrer sa langue dans la bouche de la fille et dans quelle position. Je fais mine d’écouter, mais je préfère lorsque nous parlons d’autres choses que de meufs.
 
L’entraînement passe très vite, nous suons plus qu’autre chose. Il faut le dire, notre équipe est loin d’être douée et aux vues des personnes qui la composent, cela ne m’étonne pas. Je n’ai jamais été très doué non plus, mais je me débrouille à mon niveau. Victor aime évoluer en solo, mais ce n’est pas ce qui fonctionne au basket. Malgré tout, notre entraîneur s’applique à nous expliquer chaque mouvement et chaque étape de défense ou d’attaque.
Je réussis à oublier l’espace de quelques heures l’application de rencontre et le fait que des messages m’attendent sûrement, bien sagement dans mon téléphone.
 
Mon frère est rentré en début d’après-midi, ce qui a inquiété ma mère puisqu’il avait dit qu’il rentrerait pour le repas. Finalement il a mangé chez un pote. Je n’en suis pas convaincu, j’essaie de frapper à sa porte, mais il reste muet. Il doit être en train de jouer ou d’écouter de la musique avec le casque.
J’essaie de rentrer dans sa chambre, mais je me retrouve devant une porte close. Fermée à clé. Cela ne ressemble pas du tout à Alex. Je laisse passer pour ce soir, me disant que je lui parlerai demain au petit-déjeuner.
À vingt heures, alors que le soleil commence à se coucher, j’en profite pour aller faire encore un petit tour de quartier. J’enfile un short et un t-shirt ample, mes écouteurs dans les oreilles et me voilà prêt pour aller courir.
Généralement, les entraînements de basket ne m’épuisent pas au point de ne plus pouvoir faire de sport de la journée. La musique à fond dans mes oreilles, j’oublie un peu tout et me laisse porter par la mélodie. Mes voisines profitent toujours du spectacle, je les vois à chaque fois près de leur fenêtre à me reluquer lorsque je passe devant chez elles. Cela me fait rire, et je n’ai jamais rien dit.
 
Je cours le long de la plage et même si nous sommes à Bal Harbour depuis dix ans, je ne me lasserai jamais de cette vue. Le coucher de soleil est magnifique. J’aperçois un jeune couple au loin, main dans la main en train de marcher dans le sable. Ils se rapprochent et se prennent en photo avec la vue. Cela me rappelle encore une fois que je suis seul et que je n’ai personne avec qui partager ce moment. Je pense alors à Roxane et m’arrête prendre une photo que je lui envoie. Elle me répond aussitôt :
Roxane : Trop beau ! Profite ;)

J’ai envie de lui répondre avec qui profiter, mais je m’abstiens. Je sais qu’elle me ferait à nouveau la morale et me demanderait comment se passent les rencontres sur Match&Meet.
Roxane : Alors, Match&Meet ? Des matchs ? Des messages ? Des meufs ?

Oups, j’ai parlé trop vite.
Julian : Ouais, j’ai eu des messages et des matchs. Mais je sais pas.
Roxane : Tu sais pas quoi ? Arrg Julian tu m’énerves ! Parle-leur !
Julian : C’est pas aussi facile que ça, je leur dis quoi, hein ?
Roxane : Parle-leur comme tu me parles à moi, sois naturel !

Soudain je ressens une appréhension. C’est vrai quoi, qu’est-ce que je vais bien pouvoir leur écrire ? Je verrouille mon téléphone, ne répondant pas à Roxane. Je fais chemin arrière en courant jusqu’à chez moi. La chaleur descend peu à peu et c’est agréable de se défouler à travers les rues de Bal Harbour.
Ding. – Nouveau message de Léna H.

Je glisse mon doigt sur la notification. Cette fois je prends mon courage à deux mains et me décide à répondre.
Léna : Salut Julian, comment tu vas ? J’ai vu qu’on a eu un « match ». Je n’ai aucune idée de comment démarrer la conversation, je t’avoue que c’est la première fois que je m’inscris sur un site comme ça… Alors voilà, j’ai entamé la discussion, à toi de me dire si tu as envie qu’on parle [image: Image]

Ce message me fait sourire, c’est une façon plutôt originale d’entamer une conversation. J’admire déjà son courage de l’avoir fait en premier. Si cela ne tenait qu’à moi, je crois qu’on y serait encore d’ici six mois sans que j’aie envoyé le premier message.
Le message de Sarah L. est totalement différent et me refroidit davantage :
Sarah : Cc bg, c cool que tu ai match avec moi. Ca va ?

L’entrée en matière est diamétralement opposée à celle de Léna et j’avoue avoir une préférence à échanger dans un véritable anglais plutôt qu’avec des abréviations.
Je retourne sur le message de Léna et y réponds. Je commence et recommence plusieurs fois à écrire. Ne sachant que répondre d’aussi bien qu’elle, je réfléchis un moment avant de finalement lui envoyer un message relativement nul.
Julian : Salut Léna. Je vais bien et toi ? C’est la première fois pour moi aussi. Ce serait cool de discuter ! Je m’imagine si on avait cette conversation dans la vraie vie… Je te dirais d’abord que je m’appelle Julian et que je suis enchanté de te rencontrer ! J’ai 20 ans et je suis pâtissier, et toi ? [image: Image]

Je ne suis pas vraiment satisfait, mais il faut bien envoyer quelque chose. Je suis quasiment certain qu’elle ne me répondra pas de toute façon…


Chapitre 5
Je me suis promis de parler à mon frère au petit-déjeuner, mais il est midi et il n’est toujours pas réveillé. Je suis allé le voir deux fois, sa porte n’était plus fermée à clé, mais il dormait. Préférant ne pas le déranger, je l’ai laissé dans son sommeil.
Un message de Léna me sort de mes pensées, je prends mon téléphone et ouvre la dernière notification.
Léna : Ca va. Oh ! C’est cool ! Moi c’est Léna, j’ai 20 ans aussi. Ta photo est super cool ! Tu habites à Bal Harbour ?
Julian : Merci. La tienne aussi [image: Image] Oui ! Et toi ?
Léna : J’habite à Surfside, c’est juste à côté.

Je suis ravi de voir qu’elle n’est pas loin. Puisqu’elle n’a pas renseigné sa ville sur son profil, je pensais qu’elle habiterait loin, je ne sais pas pourquoi. Une idée me trotte dans la tête, je me demande vraiment pour quelle raison elle peut être inscrite. Cela m’intrigue beaucoup et je ne peux m’empêcher de lui poser la question.
Julian : Ah oui ! Je joue souvent là-bas [image: Image] Je peux te demander pourquoi tu es sur le site ?
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